
A U RECHERCHE 
DES DEUX BANDITS 

DE ROUBAIX 

Se sont-ils réfugiés 
dans la banlieue parisienne, 
où l'un d'eux travailla comme 

manœuvre à Bobigny ? 
La Journée d'hier n'a fait connaître 

aucun fait nouveau saillant, concernant 
les deux cambrioleurs du bureau de pos
tes de la nie de la Fosse-aux-Chênes, â 
Baobab. : Daniel Kistiaens et Alphonse 
Ovaere. 

Un point a pu cependant être établi 
avec toute la précision désirable. On 
connaît maintenant d'une façon peremp-
tolre. la raison pour laquelle les deux 
bandits ont décide de choisir Paris, 
comme lieu de refuge, pour se mettre à 
l'abri des poursuites des policiers lancés 
à leurs trousses, dans toute la région du 
Nord et sur le territoire belge. 

Alphonse Ovaere, qui semble vraisem
blablement détenir dans la sinistre 
bande le titre de chef, exerça un nombre 
assez considérable de profession?. Par 
hasard, il avait été manœuvre. En cette 
qualité, il fut occupé dans la banlieue 
parisienne, a Bobigny, a la construction, 
d'un Immeuble destiné à la Société la 
« Carbolite ». rue des Petits Ponts. 

I*s travaux étaient menés par les ate
liers de construction de M. Browaeys, 
rue Boucicaut, 14, a Roubaix. 

Il est évident qu'Ovaere profita de 
son séjour pour se faire d'utiles relations 
dans cette ville. Un individu prévoyant 
comme notre homme, savait semer son 
grain à bon escient.. Des amis sûrs ont 
peut-être fourni aux deux fuyards des 
refuges excellents, où ils n'ont rien à 
craindre des incursions, qu'ils jugeraient 
inopportunes, de la part de la police. 

Il est également vraisemblable que 
Ovaere et Kistiaens aient pu apprendre 
qu'on les recherchait dans la région 
parisienne. 

Disposant des fortes sommes qu'ils ont 
pu dérober en opérant leur coup de 
nutin, il leur est fort facile, avec de mul
tiples moyens de locomotion, de gagner 
une autre grande ville, où la police ne 
soupçonnera pas leur présence. 

LEUR FUITE DE ROUBAIX 
Dans la région roubaisienne, M. Dau-

tuu, commissaire-chef de la Sûreté et 
M. Ucciani, commissaire divisionnaire de 
la brigade mobile, ont pu établir pont 
par point, l'emploi du temps des malfai
teurs, leur coup une lois accompli. 

Nous avons dans nos éditions d'hier 
fourni d'une façon assez complète, l'iti
néraire suivi par les deux bandits pour 
ae rendre de, Belgique a Paris, en pas
sant par Roubaix, Lens et Amiens. Quel
ques précisions nous ont été données sur 
cette fuite. 

Des mardi soir, le brigadier Mes-dagh, 
d,> la Sûreté de Roubaix, pouvait affir
mer que les deux individus avaient passé 
1* frontière. 

Nous croyons pouvoir affirmer que les 
Informations déclarant que les bandits 
étaient passés a Vprcs, où l'un d'eux 
avait une soi-disant parente, et même à 
Anvers, étaient «.utôt fantaisistes, car 
le lendemain mt,..e du Jour où fut com
mise leur agression, on retrouve les ban
dits tapis d-uis une carrière, sur le terri
toire de Mouscron. 

On sait que le soir, ils repassèrent la 
frontière, en un endroit désert avec la 
facilité que nous avons exposer. 

Vers 30 heures, ils se trouvèrent dans 
Un café de la rue de l'Aima, a Roubaix, 
où ils vidaient la dernière coupe dans la 
cite qui fut le théâtre du plus « bril
lant » de leurs exploits. 

Us ne songèrent pas à aller chercher 
eux-mêmes un taxi. Avisant une fillette. 
Ils lui donnèrent de l'argent, en lui de
mandant d'aller quérir une voilure, place 
de la Gare. 

Queiques minutes plus tard, le ta:ù 
s'arrêtait devant l'estaminet en question 
de la rue de l'Aima. Ils s'y engouffrèrent 
Ct la voiture démarra vers Amiens. 

Le chauffeur n'était pas pleinement 
rassuré, la mine do ses clients ne 1_1 
revenait pas beaucoup et il se demanda 
si ces voyageurs nocturnes avaient la 
conscience nette 

A Lens, 11 fut pris de pour ct pour se 
débarrasser des deux voyageurs, il simula 
la panne. 

DES MUIONS DE VIES HUMAINES 
PESENT SUR SA RESPONSABILITE 
• Après une forte grippe, je tus obligé 

de cesser tout travail pendant trois 
moi-. J'étais atteint de neurasthénie et 
de névrose. Ma femme me suggéra de 
prendre de la Phosférine. J'en pris et 
me trouvai immédiatement soulagé. 
Après un sévère examen médical, le 
pus reprendre au chemin do fer le. 
poste d'aiguilleur que je tiens depuis 
23 ans. A surveiller fa marche des 
trains. Je peux dire que des milliers 
de vies pèsent sur ma responsabilité. 
J'étais tombe de 03 Kilos à 63 kilos. Je 
retrouve maintenant mon poids pri
mitif. If n cas était jugé désespéré 
Mais la Phosférine a eu raison de 
ma grande tension nerveuse. Elle m'a 
remis d'aplomb et m*a rendu la &anté 
avec des nerfs qui ne m'ont plus trou
blé depuis. — M. A. B. » 

Certains métiers et professions exi
gent une tension nerveuse excessive 
Aussi voit-on des cas de surmenage, 
fat'gue cérébrale, dépression, qui sont 
dus à un mauvais état du système 
nerveux. Par su composition riche en 
phosphore assimilable, le Phosférine 
est un véritable aliment des nerfs. Elle 
nourrit et fortifie : c'est le plus puis
sant des toniques nerveux. Toutes 
pharmacies : le flacon flmpOt compris) 
9 fr. 73 : triple flacon, 19 fr. 10. 

UNE RUDE COLLISION 
entre une auto 

et un tracteur à Avion 

APPEL AUX ARMES 
1. .li^uilion de i.i douleur c-t 1$» 

appel au bon îjniède. « Le Diable • en
lève les cors en G jours, pour toujours : 
:'. fr. 95 toutes pharmacies. Attention!... 
1 . /. « Le Diable », F.pcniny, Phar
macie Weiumunn. Dépôt a Lille : l'iile 
Universelle, pi. Hirhebé ; a Lens : Pliftfj 
Dieuzejfle, (il. Jean-Jaurès. 

M. MUSSCLiNI DÉCORÉ 
PAR LE PAPE 

, Pape a conféré ù M. Mussolini la 
«ration île l'otdrc de l'Eperon d'or. 
nonce. Mer Borgongéce Du.a, lui 

•émis les insignes de cette, dàcora-
i H Palais de Venise. Le Pabe •'*, 
outre, confère au ministre dis A: 
M ttrangères, M. Grandi, la ifraiirt 
ix de l'ordre d> Pie 1\ . Les ii'Si-
•s lui seront remis au Palais Ch.gi 
• Mffi Borgongéué Duea. 

BAGARRE ENTRE POLICIERS 
ET CHOMEURS ALLEMANDS 

La municipalité cl» la ville indus
trielle de OLarlvaufunyen, pris de 

t'est vue dans l'obligation de 
suspendre le paiement des allocations 
de chômage. Ni 1, Gouvernement pro 
vincial, ni li s autorités Un district 

' n 'on t été <n mesure de venir en aide 
t aux services financiers de la ville. 

Depuis dps semaines, lu bourgmestre 
« t les fonctionnaires municipaux n'ont 

Î
iu tourner leurs traitements. L'ne eol-
Ision s'est produite i ntre la police lo

cale, et les chômeurs. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

La lamentable histoire 
d'un joueur, 

ancien officier de marine 
Nous avons voici huit jours, reiate 

la lamentable histoire de cet ancien 
officier de marine dont ie démon uu 
jeu a fait une triste épave. 

Eu quelques mots, rappelons-la. A ia 
fiti de ia guerre, qu'il a faite brillam
ment comme commandant du sous-
marin « Pluviôse ». le lieutenant de 
vaisseau de Peyrecave de Lamargue, 
âge aujourd'hui de »7 ans, quitta la 
marine pour devenir directeur de ,a 
Société de Pêcheries et Armements de 
La Hochelle. 

En juillet 19î?, il vient à Boulonne 
prendre livraison d'un chalutier; uia^s 
le bateau doit entrer en calo sèche ct 
de Peyrecave dispose de quelques 
jours de loisirs. Il joue aux cesino» «,e 
Iinulngne. de Wimercux et de Paris-
Plage. 

Partout, il perd ct se fait avancer 
par les cuisses des établissements, ces 
sommes importantes qu'il perd encore 
et rru'il règle au moyen de chèques 
sans provision. 

A la suite de cela, sachant sa situa
tion perdue, il s'expatrie; il va au Ca
nada, où il ne trouva que l'emploi pré
caire de chauffeur dans un hôtel. 

Bientôt remercié lorsque le chômage 
fait son apparition. de Peyrecave 
prend le parti de rentrer en France. 
11 passe un an dans une maison ae 
santé et vient ensuite se mettre à la 
disposition de la justice. 

Le Tribunal de Montrent! le con
damne a 4 mois de prison, 1.000 fr. 
«i'amende ct à rembourser au casino 
de Paris-Plage. tOO.Oftu fr. 

Le Tribunal de Boulogne, d 'autre 
part, le condamna une première lois 
à ! mois de prison et 500 fr. d 'amende; 
une seconde fois, à 2 mois de prison 
et 100 fr. d'amende. 

Mi.is à l'inverse du Tribunal de 
Montrcuil. celui de Boulogne débouta 
les parties civiles, casino de Boulogne 
et casino de VV'imereux. 

A raiidi*noo d'appel que préside M. 
Mirande, M. le Substitut général Dar-
dot occupe le siègo du ministère pu
blic. 11 déclare que les casinos qui 
se posent aujourd'hui en victimes, ont 
été de véritables provocateurs. Il ne 
discute pas les éléments constitutifs 
d ; la prévention; et même en raison 
de la gravité des faits, il requiert une 
aggravation de peine mais, demande 
! application de la loi de sursis, en 
faveur du prévenu qui eut un passé 
glorieux. 

M* HcisPntlK'l M porte ensuite par
tie civile au nom du casino de Wime
rcux. 

M» Wolf, de Paris, avec grandilo
quence, rappelle, lo passé d 'honneur de 
de Peyrecave; il lit des lettres élogieu-
srs des chefs de l'ancien officier do 
marine est s'i fforec d'atténuer les vi
gueurs de la justice en laveur de son 
client dont « la déchéance, dit-il est 
une. manifestation do notre misère hu
maine • . 

i.nfin. M1»' Chassinigot et M' Payen, 
plaident pour les casinos de Boulogne 
M de Paris-Plage, parties civiles. 

La Cour met la cause en délibéré. 
L'ancien officier de marine, nul a ter

miné sa peine, sera remis en liberté 
aujourd'hui dimanche. 

i r t A U D E A LILLE 
Poui suivis pour fraude à Lille, Louis 

Iiillier et Paul Vendevelde, ont cte 
.ou lamnèa chacun a 3 ans de prisou 
ot solidairement a S2.375 fr. de dom
mages-intérêts. Jules Dcvoale fut ac
quitté. 

En appel, Miller ct Vendevelde font 
difaut. La Cour confirme le premier 
jugement, y compris l'acquittement de 
Dcvoale. 

ABUS DE CONFIANCE A DOUAI 
A la suite d 'un abus de confiance 

commis au préjudice d'une vieille da
me de Douai, Victor Nieujaer a été 
condamne à l> mois de prison ct Mar
guerite Mawart à 3 mois. 

t a Cour tlcve la peine de Sicujacr a 
un un et celle de la temme Stattart a 
f> mon. 

LA DEBAUCHE A LENS 
Louis Lambert, Raymond Lartig-ue, 

Clémence lîeaucourt. Albert Sepet, ua-
briel Pcloillc, René Courdachet, Pierre 
Léger ct Joseph Serra, ont été pour
suivis pour embauchage do femmes en 
vue do la débauche. 

Les taits se sont déroulés à Lens. 
A l'exception de Courdachet et Léger, 

tous furent condamnés à des peines de 
prison allant de 3 mois à 3 ans de 
prison. 

La Cour met la cause en délibéré. 

TROIS BLESSES 
On nouvel accident, vient de se pro

duire sur la route d'Arras, à Lens, au 
lieu dit : a La Goulotte » sur le ter
ritoire d'Avion. 

Hier samedi, à 10 h. 30, l'autobus Lens-
Avion, stationnait à l'arrêt de « La 
Goulotte » sur la route d'Arras et- ve
nant de la direction d'Eleu dit Leau-
wette. 

Derrière suivait une petite auto, con
duite par M. Victor Despret, rentier, bou
levard Demailly. à Avion. L'automobi
liste reconduisait des amis, les époux 
Joseph Décrûmes, négociant, rue de 
Fourmies, à Avion, revenant d'avoir as
sisté à des funérailles, à Hénin-Liétard. 

Au moment où M. Despret doublait 
l'autobus à l'arrêt, arriva en sens inver
se, c'est-à-dire de la direction d'Arras, 
un tracteur traînant une remorque 
transportant onze bestiaux et accusant 
un poids total de 3.500 kilos. 

Ce dernier véhicule était conduit par 
le chauffeur Eugène Galice, 31 ans, au 
service de M. Dekeyser, garagiste, bou
levard Faidherbe, à Arras. Le conduc
teur était accompagné du bouvier, Jean-
Baptiste Houlpin. 34 ans, demeurant, rue 
d'Achlcourt, à Arras. 

En voyant arriver la petite auto et 
croyant que celle-ci allait se diriger vers 
Arras, le chauffeur du tracteur braqua 
à droite : mais au même instant, 11 aper
çut l'auto qui après avoir doublé l'au
tobus virait à gauche pour s'engager 
dans la rue Edouard Despret. 

M. Galice braqua de plus en plus à 
droite, monta même sur le trottoir et 
actionna ses freins. 

La collision fut .cependant inévitable 
et les deux véhicules entrèrent en colli
sion, se heurtant réciproquement aux 
capots. 

Quoique, roulant tous deux à une allu
re modérée le choc fut violent ct les 
deux voitures firent un « téte-à-queue » 
le tracteur vers Arras et l'auto vers Lens. 

Malheureusement les trois occupants 
de la petite voiture étaient blessés et on 
se porta à leur secours. 

Sous la collision, la porte de l'auto 
s'était ouverte et M. Deserulhes avait 
été projeté sur la chaussée à 20 centi
mètres des roues de la lourde remorque.] 

En tombant M. Deserulhes avait heur
té avec la tète le crochet du porte baga
ge, qui lui avait, fait une profonde bles
sure. 

Mme Deserulhes avait l'avant du cuir 
chevelu arraché ct se plaignait de dou
leurs au bras. 

Les deux blessés reçurent les premiers 
soins du docteur Lapeyre et furent con
duits à l'Hôpital de Liévin. Seule Mme 
Deserulhes fut hospitalisée, son mari 
put regagner son domicile. 

Quant à M. Despret. il avait eu la poi
trine compressée par le volant de la voi
ture. Il se plaint de douleurs internes 
et porte des contusions multiples aux 
genoux, aux mains et au nez. Il se trou
ve en outre sous le coup d'une forte 
commotion. II fut soigné a son domicile 
par les docteurs Brégi et Fourmestraux. 

M. Pontal, commissaire de police, ac
compagné de M. Rairigue, son secrétaire 
s'est transporté sur les lieux de l'acci
dent et a procédé à ur.e enquête pour 
établir les responsabilités. 

ACTE DE BANDITISME Le jardin, arme contre la crise 
sur la route d'Arras 
à Saint-Pol-sur-Mer 

UNE AUTO SE JETA SUR UN CABLE 
TENDU EN TRAVERS DE LA 

CHAUSSÉE 
Un nouvel exploit de bandit a été si

gnalé sur la route d'Arras à Saint-PoL 
a proximité du pont de Gy où un câble 
en acier était tendu en travers de la 
route et attaché aux arbres de bordure. 

Jeudi soir, vers 21 h-, les autos rou
laient lentement dans le brouillard qui 
couvrait la route d'Arras à Saint-PoL 
La voiture de M. Thellier, représentant 
de commerce, demeurant boulevard Car-
not et dans laquelle se trouvaient sa 
femme ct sa jeune fille avançait avec 
précaution dans la direction d'Arras. 
M. Thellier croisa une voiture qui ve
nait en oens inverse et tout à coup sen
tit une forte secousse. Son pare-brise 
vola en éclats : un câble en acier était 
tendu à travers de la route et par un 
heureux hasard l'un des bouts Insuffi
samment ou attaché avec trop de hâte 
avait cédé. 

Mme Thellier pressentant un mauvais 
coup cria < prends ton revolver ». 

D'autres voitures qui suivaient s'ar
rêtèrent. M. Gcdin, agent d'assurances, 
s'arrêta ainsi que MM. L Lantoine, con
sul du Portugal à Arras, et Durand, 
électricien è Aubigny-en-Artois. 

Les automobilistes essayèrent de dis 
tinguer des formes qui fuyaient à tra
vers la campagne mais ce fut en vain. 

M Thellier revenait de Haute-Aves-
ne et se rappela fort bien qu'un auto
mobiliste le croisa quelques centaines 
de mètres avant qu'il n'arrivât à l'obs
tacle qui venait, dans ces conditions, 
d'être tendu. 

Le câble a été remis à la gendarmerie 
d'Arras qui a été chargée de l'enquête. 
C'est un câble de marine qui permettra 
peut-être d'orienter l'enquête. 

En ce moment de crise, quelle chance 
pour vous d'avoir un jardin i 

Car ce jardin peut vous tournir des 
légumes toute l'année. Il suffit que 
vous y semiez des graines sélection
nées. Ces graines, fraîches, acclima-
trées, récoltées sur des plantes de 
choix, germeront parfaitement et pro
duiront des légumes et dé"s fleurs extra
ordinaires.Ainsi vous ferez chaque jour 
des repas savoureux, vous amasserai 
de grosses provisions pour l'hiver ; 
bref, vous économiserez beaucoup 
d'argent. 

Mais où aehèterez-voUs ces semences 
de choix f Adressez-vous à la maison 
Gonthier Fils, graines et plantes sé
lectionnées, à St-Quentin (Aisne). De
mandez dès aujourd'hui son luxueux 
catalogue. 11 vous offre un grand 
ehoi de graines, arbres fruitiers, ro-
sie s, plantes diverses ; il est rempli 
de conseils pratiques, de belles photo
graphies ; il est rehaussé d'une gra
vure e:i couleurs sur fond argent, vrai
ment merveilleuse. 

Chose étonnante, ce précieux catalo
gua est envoyé absolument gratis et 
franco sur simple demande. Hùtez-vous 
donc de le réclamer. 

SPORTS 

ÉTAT SATISFAISANT 
DU CONSUL D'ITALIE A PARIS 

L'état de santé de M. Gentile, consul 
général d'Italie, qui a été victime de 
l'attentat que nous avons relaté hier, 
reste très satisfaisant, ainsi qu'en té
moigne le bulletin de santé suivant : 
« Le blessé a passé une bonne nuit ; 
température, 36J ; pouls, 100 ; état s a 
tisiaisant ». 

NOMBREUSES ÉPIDÉMIES 
On signale un peu partout des épidé

mies de grippe, rougeole, scarlatine, etc. 
Prenez garde à vous et à vos enfants, 
n est si lacile de vous en garantir en 
respirant 1TNHYL, dont vous versez 
quelques gouttes sur votre mouchoir. 
INHYL guérit le rhume de cerveau. 

Le fL, 7 fr. Demandez bien INHYL 
chez votre pharmacien ou, à défaut, 
envoyez un mandat de 7 fr. â Pharma
cie Doucet, Bolbec (S.-I.). 

LE GÉNÉRAL DAWES 
candidat à la Présidence 

des États-Unis ? 
Le général Dawcs, ambassadeur des 

Etats-Unis en Angleterre, a annoncé 
qu'il se démettrait de ses fonctions après 
avoir pris part à la conférence du de
sarmement, en tant que premier délé
gué américain. Il a précisé qu'il se con
tentera de venir à Genève, en tant que 
président de la délégation américaine, 
mais qu'il ne sera pas retenu par le tra
vail technique de la conférence, qui sera 
confié â des experts. 

M. Dawes a ajouté que c'est r.lors 
qu'il donnera sa démission d'ambassa
deur des Etats-Unis à Londres, pour re
prendre ses fonctions dans les milieux 
bancaires de Chicago. 

La décision du général Dawcs est con
sidérée comme ayant beaucoup de signi
fication politique, en raison de l'appro
che de la campagne présidentielle. Déjà, 
il r a quelques sorr.aines, le bruit avait 
couru qu'un groupement de républicains 
le regarderais, de préférence à M. Hoo-
ver, comme ton candidat. 

D'autre part, à Chicago, beaucoup de 
rumeurs circulent, qui laissent entendre 
notamment que le président Hoover ne 
se présenterait pas de nouveau comme 
candidat à la présidence et que le géné
ral Dawes, avec l'appui du parti agraire 
de l'Ouest contre les pacifistes et les 
internationalistes, se présenterait com
me candidat contre le président Hoover. 
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Les USINES R E N A U L T 
JET LEL'R FILIALE 

U SOCIETE CENTRALE DU NORD 
140 a 150, Bd de la République 

LA MADELEINE 

exposent,dans les vaatCt magasins du 

Palais Lillois de l'Automobile 
Rue Léon-Trulin, â LILLE 

jusqu'à fin février . 
tous les modèles 1932 des voitures 

de tourisme et des véhicules industriels 

RENAULT 

LA MORT SUSPECTE 
D'UNE FEMME A HARNES 

Le parquet de Béthune a été informé 
de' la mort suspecte d'une femme habi
tant à Harnes. Le docteur Boisseau, 
appelé pour constater le décès, a refusé 
le permis d'inhumer. 

Une information judiciaire est ou
verte. L'affaire a été confiée à M. Blanc, 
Juge d'instruction, qui a commis le doc
teur Lecat, médecin légiste, pour l'au
topsie 

UNE GRÈVE GÉNÉRALE 
DANS U PROVINCE ESPAGNOLE 

DE GIUPULZC0A 
La Fédération des sociétés ouvrière* 

du la province de Giupuxcoa a déclare 
la grève générale vendredi, a partir 
de minuit, dans taue la région par 
solidarité avec le mouvement déclen
che dans la province de Logrouo. Tous 
les villages ont été i'.vités .i participer 
immédiatement au mouvement et la 
grève est déjû effective à Renteria, 
Inm-Pasage. Tous les cafés sont fer
més, ainsi que les boulangeries. Les 
journaux n'ont pas paru. 

Les autorks se sont réunies en vue 
d'assurer te ravitaillement de la ville. 

Des mesurée ont été prisée pour 
iiiainttiiir l 'wdre par ties forces de l-o-
lice ; la garde civile ne sera employée 
qu'en derâiè-re nécessite. On croit eru'il 
s'agit d'un mouvement de caractère 
communiste. 

UN COUVENT INCENDIE 
Le ministre de l'intérieur vient de 

faire savoir que le couvent des Jêsm 
tes à Ona, province de Ourcos, a ( f 
incendié. Les détails manquent encote. 

U HOLLANDE 
N'ARME PAS LE REICH 

Le président du Conseil néerlandais 
Lonkheer Kuys de Beerenbrouck, a ré
pondu par écrit aux questions écrites 
posées par M. Albrada, chef de la frac
tion socialiste démocrate de la seconde 
chambre, au sujet des bruits répandus 
en France, selon lesquels 1.200 pièces 
d'artillerie lourde et des obus de calibres 
correspondants seraient fabriqués aux 
Pays-Bas pour le compte de l'Allemagne. 

Le président du conseil déclare, dans 
sa réponse, que le gouvernement a pris 
connaissance de ces bruits et que préci
sément, en raison de l'approche de la 
conférence pour le désarmement, le gou
vernement tient à déclarer qu'il peut dé
mentir ces uruits catégoriquement, étant 
donné le contrôle sévère qu'il exerce sur 
la fabrication, le transport et le magasi
nage des munitions. 

Le président du conseil a ajouté que 
les instructions nécessaires ont été don
nées au ministre des Pays-Bas à Paris, 
pour que celui-ci donne les éclairicisse-
menst nécessaires en ce sens au gouver
nement français. 
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DEUX BÉBÉS JUMEAUX 
ONT PÉRI ASPHYXIÉS 

Mme Béguala, gérante d'une épicerie 
rue P.ousseau, à Cahots, en entrant 
dans la chambre où donaaio.ît ses 
trois enfants, l'un âgé de 8 ans, les 
deux autres, jumeaux, âges de i mois, 
ayant vu la chambre jjleihe de fumée. 
a" enlevé les enfanis de la pièce. Les 
deux jiuneaux étaient morts. L aine a 
pu être ranimé. 

SPORTIFS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

FOOTBALL 
Coupe de France 

A ROUBAIX — Parc Jeaa Dubruue. 
O. L1UOU-U.S. Tourcoing. 

A AKBA3. — .';.C. Eoubotx-R.C. Lens. 
A DUNlŒRtjUE. — Excelsior A.C.-U.S. 

Boulogne. 
A AMIENS. — Irls-C.A. Paris. 
A PARIS. — Amiens A.C.-S.O. Montpel

lier. 
Coup d'envol à 14 Heures. 

Cl1an1pionu.1t du Nord 
A BARLIN. — A.S. Earlln-C.B. Mon-

tlgny. 
A HENIN. — Stado Hémn-R.C. Arras 
A AUCHEL. — U.S. Auchel-R.C. Calais. 
A DOULLENS. — R.C. Doullens-U.S. 
A BETHUNE. — Stade Bethunols-S.C. 

Abbcvllle. 
Coup d'envol à 14 h 15. 

Matcbes amicaux 
A VALENCIENNES. — U.S.V.-Hayange. 

14 b. 15. 
A ASCQ. — UJ3A.-A.S. Hellemmes. 

14 a. 15. 
BUGBV 

A LAMBERSART. — Colysée. 14 h. 30 : 

Excelslor-LUlc U.C. 
HOCKEY 

A LAMBERSART. — 10 h. : LiUe H.C. 
Lille U.C. 

A AMIENS. — 10 h. : Amiens A.C.-
V.C. Abbevllle. . 

A BOULOGNE. — 11 heure» : C.I.B-
Douai H.C. 

IEXMS 
A CROIX.— Rue Jean Jaurès, 15 h. 30: 

Tournoi du T.C. des Flandres. 
BOXE 

LILLE. — 1G h. 30, Hippodrome : 

l'application du c professionnalisme », 
ou les grands clubs intéresses par la 
question recherchent un sérieux renfort 
tvoyez Schaden à l'Olympique Lillois) 
on ne laisse pas courii a travers le ter
ritoire six belles pièces de < gibier » 
comme on pouvait le supposer de prime 
abord. 

Sans aucun doute il ne peut s'agir 
que de réserves d un grand eleb fran
çais, bien que de fondation récente — 
pourquoi ne serait-il pas franc-comtois ? 
— n'ayant pas l'emploi ue tes éléments 
nettement inférieurs à ses titulaires ac
tuels. Les rêvera des bas portes par les 
intéressés, tous de couleur jaune, nous 
le laissent supposer comme d'ailleurs la 
probabilité de voir l'équipe du Sporting 
inchangée malgré ces arrivées eu gran
de pompe. 

Peut-être nous trempons-nous ? 
M. S. 

Qala de l'A.S.R. 
A WINGLES. — 16 h 

tania : Gali du B.C.W. 
30, salle Prln-

LLTTE 
A HELLEMMES. — 10 h. 30. rue Sadl 

Carnot, salle Vauban, Critérium.' 
CBOSS-COVXTBY 

A LILLE. — 10 h.. Port» d? Valen-
ciennes : Finale du Critérium Interclubs. 

BASKET 
A WATTRELOS. — 13 h. : A.C.W.-A.S. 

Vendhi : 14 h. : I.CA.M.-P.L. Havrnis. 
A LENS. — 14 h. : C.A.B. Dunkerquc-

C.S. Plaisance. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les nouvelles recrues 
de Fives ont pris contact 

avec le public 
Hier, samedi, jour de semaine an

glaise, les nouvelles recrues de Fives, 
qui ont eu l'honneur d'un article spé
cial dans noire chronique « Sports ». 
seule informée en la circonstance, ap
puyées de l'alerte joueur-président. 

En prenant soin de temps en t c r n ^ ^ ^ J ^ ^ r ^ ^ ^ l ^ 
de remettre votre estomac en bon état, j j e public du stade Virnot 
vous digérera comme à vingt ans pen-j ^ t c a m . : a n i o n d e s « c U a b l e s b l e u s » 
dant toute votre vie. Si vous avez de la a u ç r a u d c o m p i c t leur faisait face et 
pesanteur après les repas, des boufiees j g r àce à une homogénéité conférée na-

Après les fêtes 
soignez votre estomac 

de chaleur, de la comnolcr.ee, des 
aigreurs, des vomissements, la bouche 
mauvaises vous pouvez enlever rapide
ment tous ces malaises avec le traite
ment par les plantes du père Benoit-, 
d'Amiens. 

C'est le remède naturel le plus actif 
qui îxiii seulement vous remet sur pied 
à la première alerte, mais qui régénère 

LA COUTE DE FRANCE 

LE GRAND MATCH u O.L.-L.S.T. n 
Cs gi.\i:d match se déroulera, on te 

Elit, au tcrr.in du Rr.cir.g-Chib de Rou
baix. Parc Jean DubruUe. Prendre le 
tramway R, Grand/Place tic Roubaix. 

A ce propos, u nous est signalé que, 
contrairement au bruit qui s'est répandu. 
ic ma.en ne K l pas dU.t'-A 

D'autre part, il était intért.dar.t pour 
les Lillois de eoiî.iai're l'état d'esprit des 
dirigeants ct dos équipiers de l'Olym
pique. 

« Vous pouvez absolument rassurer nos 
» amis nous a dit une des personnes les 
» plus qualifiées du Club Blanc et 
» Rouge ». Champion du Nord, nos équi-
» p;ers ont un moral élevé. Us se rappel-
» lent q u i la tnl-tenips, ils devançaient 
» l'U.S.T. lors du match aller de plusieurs 
» buts et pourtant deux de leurs hom-
» mes, Vandevelde et Beaucourt étalent 
» blesses. De plus, Cbeuva Meuris. Duval, 
» ne figuraient pas dans l'équipe. L» 
» score du match « Bully-O.L. » est du 
» principalement 4 une malchance car 
» les Olympien* ont dominé territoriale-
» m.n; les trois quarts du match La 
» chance devra tourner ct pour peu 
» qu'elle nous aide, nous devons rem-
» porter la palme ct tous les espoirs nous 
» seron talon permis dans la Coupe ds 
France ». 

— Lo match e n présidé par M Ray
mond Wattmne. président d'honneur du 
Rncing-Ciub de Roubaix qui aura à ses 
côtés F.J. Perry. ie champion anglais ae 
tennis, qui prendra purt après le match, 
au tournoi d't Tennis-Club des Flandres. 
Comme les années précédentes, las Ju
niors du "'"•'«f feront une quête au 
profit "o l'œuvre du timbre antituber
culeux. 

La location continuera au * Café Belle-
Vue ». 10. rue du Mrvéchul l'ech. à Rou
baix. Jusqu'à 11 heures, ce dimanche ma
tin. Les portes du l'arc Jean Dubrulie 
seront ouvertes à 12 b. 15. 

Avi« important : t .>• Ti." r. :,.•:'• a m brin1-** 
nul eooi :it tu grand mau.li uo « r j im 
diffusé. 

R.C. R O U C A I X - R . C . LENSOIS 
La vonue j AIT.'-» »e» toux (rends < luta 

d«i,iie aetii ':vei>i-
tiou» dis unti".:x spordl». on commente, 

, ,!. ut* ci naturellement ijj l i n sout 
mat* h invitant les 

aniatcui. u.- 1 . 
ti'-'cr à i " ,: • *• 1 r»deiK>> 
, : i uram l'ur ii 
du ïlHà te> 

urellement par des évolutions d'ensem-, E.A.C. ROUZAIX CONTRE U.S. BOULOGNE 
ble et répétées en championnat, les Fi-
vois d'origine remportèrent par cinq 
buts à deux 

En > licme Je tinalc. >•> dimanche à 
Punk roue. I'E.A.C. It..uLji\ rencontrera 

l t s. b. ; 
Nous nous abstiendrons de décrire le > Le . «•> '"-l Évidemment 

match, il fut plaisant, particulièrement »«a P»n<J <-:- J"'." ;i '" ' e ***»"» rotoota 
rapide malgré le terrain lourd et agréa-1 ^ vaincre, i 

quel- â un" H:t:̂  ont Mta, 
;,:»-. remarquable. 

AU !-' ' '. I 
sont de iclc* a pratiquer lu beau toetbaU 

Soulignons UL*'.> e* a cuoiuuons <; 
absents auront i rt. 

il e ' rai i iu que i 
i l'Ui-ar île lo ii ii" niati " 

l. :% portes du Stade »*• 

ble par la conclusion heureuse d 
ques descentes bien conduites. 

Ce qui fit guider nos pas vers l'ex; vê
les tissus et les glandes du système I mité du territoire de la ville de Liiie, 
digestif : estomac, foie, intestin, ce que i ce fut, comme pour beaucoup d'ailleurs 
ne pourra Jamais faire le bicarbonate j l a curiosité. 
de soude. | Certes, lorsqu'on annonce à l'extê-

Dans les cas d'ulcères, le traitement I rieur u n * excédent, » de bagages Com-lfe) 
du nère Benoit ai n. comme un veri- P01* d e s l x lootcalleurs étrangers, on 
r ^ i ^ ^ - T ^ ? ^ ,t n?,i , vrf'nTn „ y ï éprouve ce sentiment légitime. Et puis, I 
table parlement, ce qui cxpLoue qu i l | , ; l f a u t h i c n .,. djl.c_ n o ° s .onjaiee eous 
ait obtenu des résultats toesperta dans ; u n e impression de charme quand on . 
les cas les plus graves. ' nous parle de Hongrois, de Suisses, ! 

Cette efficacité . provient de ce qu'il j d'Italiens, de Tchécoslovaques, etc.... il 
difîcre de tous les autres traitements suffit que P « estampille » ne soit pas 
nar la nature des plantes, leur quan- française pour que.nous nous extasiions, , d w |V .... 
titc, leur régularité, le mode de prèpa-1 « <lue ^ ^ montrions quelque indul-j ^ ,., „„ , :, , : ,,.. \U. ; 
ration et surtout par ta possibilité ffen •™g* t I e c a ; . I o m a t r h ^ n o u s ' -"; ;-' f ' ^ ' . / ^ J m * ^ ! , V " vict. • 
iaii-e un traitement individuel corres- j p r eoccupe et devant l'exhibition assez Réi ut-e i a l : Doullcos. 3 à l . Henln-L»--

CHAMPiONNÀT DU NORD 

R.C 
Le déniai 

C A L A I S - U S . A U C H E L 

. m '.' v 
Canaris »'i .-•• rendant a Auchel 

LAINE MERINOS 
QUALITÉ SUIVIE, tous color.s 1 IC 

la pelote de 50 grammes: •• • • 
. •L-tO, rue des Fossés 

à LILLE 
0538 

ROUBAIX-LAINES 

INDEMNITÉS AUX RECEVEURS 
CES DOUANES 

Conformé meut à un décret de M. le 
Président de la République t u date du 
0 janviei : 

A comiitcr du 1er avril 1031, il ett 
attribué aux receveurs des douanes, 
élans la limite d£S crédits ouverts par 
la loi <!e finances, une indemnité an 
miellé dite de responsabilité, non pas
sible de retenues pour pensions civiles. 

Cette mùeninite est allouée sur les 
bases suivantes: 

Receveur* principaux et receveurs 
particuliers de catégorie exceptionnel
le, l .So francs nu maximum. 

Autres receveurs, ~X) francs au ma
ximum. 

Dans les limites ci-dessus, le taux 
de l'indemnité est dét< •miné, pour ena-
que bureau, eu tenant compte de la 
nature, du nombre et de lltoportance 
des opérations qu il comporte. 

Les indemnités de réaponsabilité son, 
fixées par le directeur général des 
douanes et peuvent cire revisée» cha
que année. 

pondant à chaque cas particulier, c'est-a-
dire à votre propre cas. 

flian'io traitement est vendu 1S fr. In 
boit^ de 12 paquets dans toutes K.̂  bonne; 
pharmacies et à ]a Grande Pharmacie di 
Iiaiife rue l'aidhcrbe, à LILLE : i; la Pnar 
mac le < ORBEAL' i! ruo do l^nnoy à 
ROUBAIX : à la Pharmacie 1)1 EZ aremiL 
d> la Victoire à CAMBRAI : a la Pharma
cie liOHART rue d.: la Mairie, a DOUA] ; 
a la Pharnia-ip I.EVY. -."J. ruo du Qaeuioy, i 
a VALENCOBXNES : à la Pharmacie _ 

rt.ET place du The.uie a ARRAS : 
Pli.trniacie LADRIERK A DUNKEltQUE ; a 
la Pharmacie VENIEZ. '••'>. bd Latayeu-, 
CALAIS : à la Pharuiaclo CARBON'KSL. à 
BAPACME. Ecrire au Laboratoire ÎLYSEE 
BENOIT. B. rue Barreau, a ASNIERES 
(Mae). 

preoccupe et 
pauvre nous nous retrancherons devant, mrd. '• à 3 ; N . JX. -i 
cette possibilité d'éléments dépayses j j.;..y>j ; ' ^ < * , » £ & & • & & \ \ 2 b e î 
pour une première sortie ct ne connais- v,n,','„'„„ "px- -j a i et dimanche dernier a 
sant pas suffisamment leu--- partenaires. . p,r .: a •>. 

Néanmoins un Joueur de football qui ' - . . . - . . . , 
a ce « qu'il faut dans les Jambes » ar
rive toujours à démontrer sa valeur en 

Iitlooj le dcpla ie: i:' qn'et-
i.,ii; les Canaris en M rendant au iwv-

inier s'averi» ex. • -iv« ment -•-•.—..-
r é u s s l ^ n t des coups adroits etes*«K* fe^ucun' a ^ ^ r ' l S S l n ^ S 

UNE ADJUDICATION 
POUR U FOURNITURE 

ou empreints d'une note personnelle, 
sa façon de déclencher une attaque, son 
départ, son service, sont autant d'indi-

ia I ces qui ne trompent pas quand on sait 
a I porter un Jugement en pareil cas. 
* | Eh bien ! lùer, à Fives. nous n'avons 

pas eu cette satisfaction, sauf, peut-
être, pour l'ailier gauche dont la tenue 
retint l'attention, et le centre-avant, j ri 
présentement licencié au Club Athléti
que Lillois. 

« Le vin du meilleur crû » fut encore 

,uo:' du team Oalalolen. 
Espérons q;ie. cette fois, i" Jeune Riffast 
qui aotsèd* mi shoot »PT>i 'table, an l'a 
encore vu dimani be dernier, n'enverra 
ubis s« halle» dan* leu nuagei 

But i • • • ; arriéres : l'iiilippo, Con-
ilemtJ • li,-.mai. r. Lcbon, Délai"»I-

U : avants • Uitia.it, Vie^et. L^m-twa, l i 
ai, t et. Lamioy. K< niDlacant : I'uyct. IXU-

: Charles Di uualle. 
nitplen sont pries e'Atre n'os'nu H 

la Caro Centrale a T h, 40 (Cô.é Sud;. 

tiré des réserves du S.C.F. où un junior I CHAMPIONNAT du N'OKU des JCMORS 
en excellente condition, répondant aux D M U H I MARITIME 

D ' I M P R I M E S DEPARTEMENTAUX \ S f c ' a r r e t f e ^ ^ q u ' L ' e n l . a ^ ne v e S \ ^ *—* * - • — 
pan due qu'il actionna comme une vol- Vo.ci le programme des matcb.ee do 
ture à bras — fit une très jolie partie | championnat du , Nord (District Mari I,c préfet du Nord donne avis que le 

samedi 0 février prochain, à lô b„ il 
sera procédé, dans nue des salit s de 
la préfecture, à l'adjudication au ta-
bais de la fourniture, pour neuf 
années, ù compter, du premier jan
vier 103:2, d'imprimés ou formules 
employés dans les services de la Pré
fecture du Nord. 

Celte fourniture comprend les comp
tes et budgets du département, les 
imprimés nécessaires â la comptabilité 
départementale, â la comptabilité de 
l'Etat et aux services de l'Instruction 
publique. 

La dépense annuelle est évaluée à 
120.000 francs. 

à la place de demi-centre : c'est un 
espoir entre les espoirs dont la venue 
à uoint doit être particulièrement sur
veillée tant du côté physique que moral 
car dans les jeunes cervelles les châ
teaux en Espagne.... 

Il reste à savoir si le centre-avant 
étranger — car ils n'étaient que cinq 
sur les six prévus — sera d'un niveau 
supérieur ? On nous l'a prétendu, ac
ceptons-en l'augure, ne serait-ce que 
pour les dirigeants du S.C.F. profiter 
d'un sixième de leur premier effort ct 
ce serait déjà joli. 

Il faut bien se pénétrer, en effet, qu'à 
l'heure où l'on sonne le ralliement pour 

time) qui se disputeront demain diman
che 10 janvier. 

A Salnt-Omci'. — U.S. Samt-Omer 
contre A.S. Cheminots Boulonnais. 

A Roaenducl. — U.R. Dunkerquc-Malo 
contre J S . Desvrcs. 

A Coudekerquc-Branche.— C.A.B. Duu-
kerque contre U.S. Boulogne. Exempt i 
R.C. Calais. 

Pronostics. — Les Cheminots Boulon-
nrds auront probablement raison des 
Lycéens Audomarols (au match aller 2 à 0 
en faveur des Maritimes). 

L'U.RD.M. sur son terrain se doit do 
reprendre une revanche «ur les Jeunes 
Usbistes qui leur Infligèrent 9 à 1 à Bou
logne. 

VKLTLLETO.V lit 11) JANVIER. — N. -îi 

U CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

; .u Vivez ct donnez en paix... Je suis 
, un autre homme... Vous venez de me 

convertir— $n quelques secondes vous 
errez fait de moi un de ces hommes, un 
de ces guerriers d'outrc-RWn que J'ad 

. mire depuis le deout des hostilités pour 
leur calme bravoure, leur abnégation, 

, leur culte envers le Kaiser, ces héros des 
plus nobles, des plus pures .légendes alle
mandes toutes parfumées d'amours chas
tes et de grandes ct sanglantes épo
pées !— 

Et Jean appuya avec intention sur ces 
mots qu'il laissa tomber lentement de 

' aea lèvres exsangues et brûlées par le 
feu de la fièvre de généreuse colère qui 
le dévorait... 

} Widerski s'empara fébrilement des 
mains de son tus, les serra au point de 

.. Jes lui briser à demi dans l'étau de sa 
poigne d'hercule et déclara : 

i — Allons, Je suis un peu plus content 
. de to i - Dés demain nous parlerons sé-
r'rieusement... 
I — Pourquoi pas ce soir-méme ? 

Wlderaiti consulta sa montre et répos-

— Non, pas ce soir.- J 'ai un rendez-
vous urgent... Et Je suis déjà en retard... 

Widerski passa son bras autour des 
épaules de son fils et, en le couvant du 
regard, d'un regard où brillait une flam
me de tendresse conventionnelle, il le 
poussa vers la porte. 

Lorsque Jean eut franchi le seuil du 
cabinet de travail de son père, celui-ci 
le regard rivé sur ta porte par laquelle 
venait de disparaître son fils, mâchonna, 
les prunelles brûlées par ta flamme d'un 
mauvais regard tout de soupçon et de 
cruauté : 

— Est-il sincère ?... Oui, je le crois... 
Et cependant, il l'aime... Pour elle, il 
craint ma colère.» SU l'épousait, ta rui
nerait-il ?._ 

Widcrski passa lentement sa serre d'oi
seau de proie sur son front barré d'une 
ride profonde... 

Et, tout à coup, son visage s'éclaira 
d'un sourire de triomphe : 

— Non, il croyait l'aimer... lorsqu'au 
Bar Mexicain il interrogeait anxieuse
ment cette canaille de Jack sur mes in
tentions et celles de mes amis à l'égard 
d'Edith... U l'aimait parce qu'il ne savait 
pas ! • ne savait pas qu'en lui bouillon
nait mystérieusement le précieux sang 
allemand.- Mais, aujourd'hui, il sait-, et 
ce qu'il m'a dit de la bizarrerie des sen
timents que lui Inspire ta fille d'Arglrb 
est bien fait pour m'encourager a croire 
que, du moment qu'il se sait Allemand 
avant tout, U ne va plus que haïr cette 
Uile d'Anglais.., Uo Allemand ne trahit 

pas sa patrie... Son amour naissant pour 
Edith va se transformer en désir de con
quête». Il brisera cette âme comme nos 
frères brisent les cathédrales de ces ru-
fians !... Edith, ce sera pour lui, une 
petite Belgique !... 

Le hideux personnage éclata d'un 
mauvais rire, rire grimaçant de Vandale 
goulu de sang... 

Ces gens-là, avec leurs illusions, leurs 
convictions et leur suffisance sont sinis-
trement grotesques, décidément... 

Parce qu'il s'était dit Allemand avant 
tout, parce qu'il avait lâché d'une voix 
tonitruante son immonde «Deutschtand 
iiber Ailes», parce que Jean lui avait 
menti en avouant sa haine pour Edith, 
WidersXi se croyait maître du cœur de 
son fils, vainqueur d'Argirh, bourreau 
d'Edith !.„ 

Pauvre sale race de Boches ! ! 
Maintenant, comment Widcrski savait-

il que son fils avait eu avec Jack, au 
Bar Mexicain, ta conversation à laquelle 
nous avons assisté : c'est ce que nous 
allons apprendre au lecteur et ce qu'il a 
sans doute déjà deviné. 

CHAPITRE XVI 

OU JACK FAIT UN SAUT 
QUI SE TERMINE 

EN CHUTE ASSEZ GRAVE 
Jean était péniblement et définitive

ment fixé sur ta valeur morale de son 
père. 

Wiflerskl s'était démasqué. 

Jusqu'à présent, il avait cru bon de 
ne pas initier son fils eux secrets de sa 
vilaine âme ; mais, maintenant, certain 
du succès, ayant, selon lui, en mains 
tous les atouts souhaités pour toucher 
sans encombre à son double but, il avait 
démasqué ses batteries dans l'intention 
bien évidente de rallier son fils à sa 
cause maudite. 

n n'avait fait que hâter le suprême 
accomplissement du miracle dont Jean 
était l'objet. 

Le jeune homme, tout en gagnant ses 
appartements, prenait conseil de sa cons-
science et réfléchissait sur le plan de 
conduite à adopter. 

Prévenir Argirh, c'était doublement 
inutile quant à présent du moins. 

Ce qu'il fallait, c'était donner le chan
ge au complice de Wo-Li-Wo et de Ll-
Pou-Fang... 

C'était jouer, avec précaution, une 
comédie difficile. 

Et c'était, avant tout, Jouer un dou
ble jeu : complice de Julius, allié de sir 
Argirh. 

A peine eut-il pénétré dans ta cham
bre que après avoir Jeté à travers la 
pièce sa peau de bique et sa casquette 
à lunettes, il se débarrassa de son vête
ment d'automobile pour revêtir un 
complet smoking. 

Ayant endossé un grand cache-pous
sière de couleur sombre, il prit deux 
brownings et deux chargeurs, les fit 
disparaître, l'un dans la poche-revolver 

de son pantalon, l'autre dans ta poche 
droite de son veston. 

Après quoi, il sortit sur la pointe des 
pieds. 

La maison était maintenant endor
mie. 

Cependant, instinctivement, il ne prit 
pas le grand escalier et sortit du lu
xueux hôtel par une petite porte déro
bée dont il avait souvent franchi le 
seuil — à pointe d'aube — lorsqu'il re
venait de faire la fête ou d'errer de bar 
en bar en compagnie de ses camarades 
de débauche. 

Sur le pas de cette porte, il Jeta un 
regard scrupuleux autour de IuL 

Rien. Le silence le plus profond ré
gnait autour de lui. 

Alors, d'un bond, il se jeta dans une 
contre-allée, qu'il arpenta à longues 
enjambées, en ayant le soin de frôler 
les fûts des palmiers et des aloès géants 
se perdant dans l'ombre propice de ces 
arbres. 

Après cinq minutes d'une course pru
demment effectuée, il sortit de la pro
priété et, presque courant, gagna le 
quartier chinois dans la partie la plus 
moderne duquel s'élevait le pavillon où 
Wo-Li-Wo avait installé son fameux 
bar. 

Jean Widerski allait en effet au 
< Soleil-Levant ». 

n lui tardait de voir Jack. 
Une force plus puissante que ta sien

ne le poussait vers ce repaire d'espions. 

A plusieurs reprises, 11 avait mur
muré : 

— Il faut, à tout prix, que je réus
sisse à mettre Jack dans mon jeu et 
que cet étrange petit gamin consente 
à me renseigner par le menu sur les 
menées de mon père et de ses compli
ces. 

Tandis que Jean marchait ainsi vers 
la direction du « Soleil Levant », que 
faisait son père ? 

Widerski, à ta minute précise où son 
fils quittait ta demeure paternelle, en
trait chez Wo-Li-Wo, par une petite 
porte qui donnait précisément dans 
cette impasse dont le petit nain avait 
parlé à Bradway. 

Mais il n'y entrait pas seul. 
Il y pénétrait en compagnie d'un 

homme à qui U avait dorme rendez-
vous, une demi-heure auparavant et 
avec qui il se trouvait encore quand 
Jean se fit annoncer. 

Cet homme n'était autre que le lou
che barman du c Bar Mexicain ». 

C'était cet espion, à ta solde de Li-
Pou-Pang et de Julius. qui était venu 
mettre celui-ci au courant de ta con
versation qui avait eu lieu entre son 
fils et le nain Jack, conversation qu'il 
avait aisément surprise en collant une 
oreille attentive contre le récepteur 
d'un microphone dont la plaque enre
gistrante était précisément installée ' 
sous ta table à laquelle se trouvèrent I 
accoudés Jean et le groom du « Soleil-1 
Levant ». 

En entendant Carraza. — c'était le 
nom de ce misérable, — lui répéter, 
presque mot pour mot cette conversa
tion, en apprenant les soupçons de son 
fils à son égard, le sinistre personnage 
avait regimbé. 

Est-ce que Jean tournerait casaque ? 
Est-ce que, psr amour pour Edith, il 

se mettrait du coté d'Argirh ? 
SU en était amis, la réus i te de ses 

projets serait immédiatement compro
mise. 

Mais, tout de suite, il avait chassé 
loin de sa pensée cette crainte qui ve
nait de l'envahir. 

Il avait appris par Jack que son père 
et ses amis ne complotaient rien contre 
ta jeune fille ; c'était parfait. 

— Après tout, qu'il l'aime ! s'était 
écrié à part soi le bandit... Cet amour 
m'est indifférent... Ce ne sera qu'un 
feu de paille... et mon gaillard de fils, 
sa lune de miel passée, me reviendra 
teJ que Je l'ai voulu, grand mangeur 
d'or et prodigue à souhait. 

Ce qui l'inquiéta bien davantage, ce 
fut d'apprendre que le groom Jack, pro
tégé de ce fou de Bradway, connaissait 
sept tangues et qu'il s'en cachait pour 
mieux espionner ses clients. 

Et, soudain, une idée, un soupçon 
traversa sa pensée. 

Jack, le protégé de Bradway. de 
Bradway le commanditaire de Wo-Li-
Wo, l'homme de confiance de Li-Pou-
Fang !.-
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